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Ligne 15 ouest : réponses et 
inquiétudes pour l’association 
Village Franklin Louvain 
Pour l’association 
Village Franklin 
Louvain, les ques-
tions restent nom-
breuses, même si 
les dernières déci-
sions semblent les 
rassurer sur l’ave-
nir de leur quartier.
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« La réponse est très claire, il n’y aura 
strictement rien  », assure Sébastien 
Bilbault, conseiller municipal de 
Courbevoie, en charge du Grand 
Paris Express. Rien sur les parcelles 
du quartier Franklin Louvain, que 
l’association de riverains Village 
Franklin Louvain souhaite préser-
ver et protéger depuis plus d’un an.

Une association créée en réaction 
à la proposition du maire Jacques 
Kossowski (LR), en conseil muni-
cipal en avril dernier, de permettre 
à la Société du Grand Paris (SGP)
de disposer de ces terrains pour y 
installer une emprise de chantier 
dans le cadre de la construction de 
la ligne 15 ouest. Une emprise qui 
devait initialement prendre place 
sur une partie des terrains du futur 
écoquartier Village Delage. 

Depuis un an, malgré l’enquête 
publique de juillet dernier et les 
conclusions de la commission 
d’enquête qui allait plutôt dans le 
sens de l’association, ses  membres 
ne semblaient pas réussir à avoir de 
réponses concrètes sur l’avenir des 
terrains, et plus globalement sur 
l’avenir de ce quartier situé au cœur 
de Bécon-les-Bruyères. Contac-
tée par La Gazette de la Défense, 
la Mairie de Courbevoie affirme 
désormais que l’hypothèse de l’ins-
tallation d’une base de chantier 
créant des nuisances avait toujours 
été exclue, tout comme l’installation 
d’une base de vie, exclue désormais 
par le décret du ministère de la 
Transition écologique du 30 mars 
dernier.

Le mardi 29 mars, l’association 
Franklin Louvain organisait une 
réunion pour faire le point sur la 
situation autour du projet du Grand 
Paris Express, et la construction de 
la ligne 15 ouest. Pour rappel, l’as-
sociation a été créée il y a près d’un 
an, en réaction à une proposition du 
maire Jacques Kossowski (LR), de 
déplacer une emprise de chantier de 
la Société du Grand Paris, du futur 
écoquartier Village Delage à trois 
parcelles situées au cœur de Bécon-
les-Bruyères, au niveau des rues 

Franklin et Louvain, dans un quar-
tier résidentiel, à proximité d’établis-
sements scolaires et d’une crèche. 

« La réunion d’information aux habi-
tants et riverains s’est bien passée hier, 
[elle] a réuni plus de 60 personnes  », 
déclarait le lendemain l’associa-
tion. Après l’enquête publique 
concernant la déclaration d’utilité 
publique modificative et les conclu-
sions de la commission d’enquête 
dévoilée en octobre (voir notre édi-
tion du mercredi 3 novembre 2021), 
l’association semblait, le 30 mars, 
ne toujours pas avoir de réponses 
claires à ses questions. 

« Il n’y a pas eu énormément de choses 
qui ont bougé et à la fois les choses se 
clarifient quand même  », résume le 
président de l’association Village 
Franklin Louvain. Il cite alors la 
demande de permis de construire 
déposée par Interconstruction 
pour la réalisation d’un ensemble 
immobilier au sein du quartier 
Village Delage. Une demande de 
permis de construire qui concerne 
des terrains officiellement désignés 
par la Société du Grand Paris pour 
y installer son emprise de chan-
tier. Le président de l’association 
dénonce également la délibération 
du 16 février 2022 lors du conseil 
municipal, concernant la signature 
d’une convention de projet urbain 
partenarial, qui selon l’association 
autorise « implicitement le permis de 
construire ».

Contacté le 11 avril par La Gazette 
de la Défense, le conseiller munici-
pal Sébastien Bilbault, en charge du 
Grand Paris Express a tenu a rap-
peler que « la Mairie n’est pas maître 
d’ouvrage  ». Il réexplique alors la 
position de la Mairie sur le quar-
tier Franklin Louvain  : «  Nous, ce 
qu’on avait proposé initialement, c’est 
que très clairement on ne voulait pas 
qu’il y ait d’activités qui génèrent des 
nuisances sur Franklin Louvain et pas 
des activités qui peuvent être gênantes 
pour les riverains. Mais comme il y 
avait du foncier disponible, on n’était 
pas opposé à ce qu’il y ait des bureaux, 
[…] on parle de bases vie, c’est des 

Ligne 15 ouest : réponses pour l’association Village 
Franklin Louvain, des interrogations persistent

Depuis près d’un an, l’association de riverains Village 
Franklin Louvain se mobilise contre l’installation 
d’une emprise de chantier de la Société du 
Grand Paris dans le quartier, dans le cadre de la 
construction de la ligne 15 ouest. Les questions 
restent nombreuses, mais les dernières décisions 
semblent rassurer les riverains. 

8 Alix Daguet

bungalows de chantier comme vous en 
voyez tous les jours ».

Concernant les parcelles du Vil-
lage Delage et les délibérations 
en conseil municipal, l’élu précise 
que : « La situation est extrêmement 
claire ». Il indique ainsi : « Ce qui est 
passé en conseil municipal, c’est la va-
lidation d’un partenariat participatif 
qui est en fait juste la restranscription 
du partenariat qui existait déjà, mais 
appliqué au terrain en question. Il n’y 
a absolument rien de préoccupant, c’est 
juste les dossiers qui continuent à être 
instruits parce qu’on n’avait pas encore 
à ce moment là le décret ». 

Ce décret du ministère de la Tran-
sition écologique, publié au Journal 
officiel le 30 mars 2022, a pour objet 
d’apporter des modifications au dé-
cret de 2016 et fait désormais toute 
la différence pour la municipalité 
et l’association. «  Ce décret va tout 
emporter et la SGP pourra installer, si 
elle le souhaite, […] ces bases chantier 
au niveau de la partie sud du Village 
Delage », assure Sébastien Bilbault.

Dans un communiqué de presse du 
15 avril, l’association Franklin Lou-
vain se réjouit d’« une victoire de plus » 
dans leur combat. Elle indique ain-
si : « Notre travail est en train de por-
ter ses fruits », citant le décret du mi-
nistère de la Transition écologique. 
L’association reprend alors l’inter-
vention de la conseillère munici-
pale d’opposition Aurélie Taquillain 
(Lrem) lors du conseil municipal du 
12 avril s’inquiétant elle aussi de la 
« convention de PUP sur l’emprise du 
quartier Delage visée par la SGP  » 
qui pourrait permettre «  l’installa-
tion d’une base vie » dans le quartier.  

Une nouvelle fois, comme auprès 

de La Gazette de la Défense, Sébas-
tien Bilbaut a déclaré : « L’adoption 
récente de la déclaration d’utilité pu-
blique modificative par l’État concer-
nant les travaux de la ligne 15 ouest 
induit l ’impossibilité juridique de 
délivrer le permis de construire dont 
la demande est en cours d’instruction » 
ajoutant que le permis devrait être 
refusé, « annulant la convention de 
projet urbain partenarial ».

Si l’association se réjouit «  de cette 
prise de position officielle de mon-
sieur le maire et ses équipes qui ont 
la clairvoyance de modifier leur posi-
tion en reconnaissant que la proposi-
tion alternative du quartier Louvain 
adressée par la Ville à la SGP était 
donc inappropriée  », elle s’inquiète 
toujours que certaines parcelles ap-
partiennent à la Société du Grand 
Paris.

Le décret du 30 mars 2022, modi-
fiant le décret du 21 novembre 2016, 
précise également que le premier 
décret sera modifié pour permettre 
«  la nouvelle implantation de la 
gare de la Défense  » avec «  un nou-
veau tracé du tunnel dans ce secteur 
et l ’implantation de deux nouveaux 
ouvrages annexes ». L’installation de 
la nouvelle gare de la ligne 15 ouest 
au niveau de la Rose de Cherbourg 
semble donc désormais actée.

Le décret indique également  que 
sont décrétés  : «  L’élargissement de 
la zone d’intervention potentielle de 
la Ligne 15 Ouest et le déplacement 
de quelques ouvrages à l’intérieur de 
cette zone sur les communes de Saint-
Cloud, Suresnes, Rueil-Malmaison, 
Nanterre, Courbevoie, Bois-Colombes 
et Gennevilliers » ainsi que « la mise à 
jour de l’évaluation socio-économique 
et des coûts de la ligne 15 Ouest. »
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Pour rappel, l’association a été créée il y a 
près d’un an, en réaction à une proposition 

du maire Jacques Kossowski (LR), de 
déplacer une emprise de chantier de la 

Société du Grand Paris, sur trois parcelles 
situées au cœur de Bécon-les-Bruyères.
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Où en est le Village 
Delage ?

La construction de l’écoquartier 
Village Delage, sur l’ancien site 
industriel des usines Delage, en 
parallèle de l’installation à venir 
des emprises de chantier de la 
Société du Grand Paris se pour-
suit. Plusieurs îlots ont d’ores et 
déjà été livrés, après des travaux 
qui pour la plupart ont débuté en 
2017, comme l’îlot Europe « uni-
quement composé de bureaux », 
l’îlot Michel Ricard, exemple selon 
la Mairie de la « mixité d’usages » 
ou encore l’îlot Paul Bert, le « plus 
grand du Village Delage ».

Dans un communiqué de presse, 
Sicra Île-de-France, filiale de 
Vinci Construction, a annoncé 
le lancement de la construction 
d’un ensemble immobilier appelé 
« La Fabrique » . Cet ensemble 
comprendra « un programme 
mixte de 40 000 m² mêlant loge-
ments, chambres pour étudiants, 
commerces et un groupe sco-
laire » ainsi que 528 logements 
« au nord de Paris La Défense ». 
La livraison des dix bâtiments, et 
des parkings indépendants est 
prévue selon le communiqué de 
presse pour 2024.

Et de déclarer  : «  Les travaux cor-
respondant à ces modifications, telles 
que présentées dans le dossier de décla-
ration d’utilité publique modificative 
dans sa rédaction à l’issue de l’en-
quête publique, sont déclarés d’utilité 
publique et urgents au bénéfice de la 
Société du Grand Paris. » G
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«  Il y a tous les cas de f igures, 
assure Anne-Marie Ducroux. 
Tout le monde aime bien critiquer 
le quartier de la Défense pour ça, 
mais un passant ne peut pas dire 
s’il reste un employé ou pas. Ce n’est 
pas notre rôle, c’est aux collectivités 
et à l ’État de faire le contrôle de la 
réglementation, puis d ’alerter et de 
sanctionner si ce n’est pas le cas ».

Que dit la loi ?

Justement, que dit la loi  ? L’ar-
rêté du 27 décembre 2018, qui 
prévoit des échéances d’entrée 
en vigueur jusqu’en 2025, stipule 
que « les éclairages intérieurs de lo-
caux à usage professionnel doivent 
être éteints une heure après la f in 
d ’occupation des dits locaux  ».  
Une avancée significative, bien 
que son application soit «  très 
lente  » selon la présidente de 
l’association.

Le temps presse car la pollution 
lumineuse a des conséquences 
directes sur le cycle du vivant. 
« De nombreuses pressions se com-
binent sur le vivant jusqu’à le fra-
giliser, alerte Anne-Marie Du-
croux. La capacité à se reproduire 
des batraciens, tout comme les rep-

« C’est le sens de l ’histoire, le com-
bat du XXIe siècle ». Anne-Marie 
Ducroux, présidente de l’Asso-
ciation nationale pour la pro-
tection du ciel et de l’environ-
nement nocturne (ANPCEN), 
a fait de la qualité de nuit son 
cheval de bataille. Et à l’heure où 
le pouvoir d’achat et la transition 
énergétique sont au centre du 
débat, le combat de son associa-
tion est plus que jamais légitime.

Toutes les personnes habitant 
près du quartier d’affaires se sont 
déjà posé la question. Pourquoi 
cette tour reste-t-elle allumée si 
tard dans la nuit ? Des employés 
encore à leur poste  ? Le per-
sonnel d’entretien qui s’affaire  ? 
Une simple volonté d’être vi-
sible dans le paysage nocturne ?  

LA DÉFENSE 
La pollution lumineuse, un enjeu autant 
écologique qu’économique

Malgré des progrès dans les réglementations et les 
consciences, de nombreuses tours du quartier d’affaires 
gardent encore leurs lumières allumées une fois la nuit tombée.

L’arrêté du 27 décembre 2018 stipule que 
« les éclairages intérieurs de locaux à usage 
professionnel doivent être éteints une heure 
après la fin d’occupation desdits locaux ».

LA
 G

AZ
ET

TE
 D

E 
LA

 D
ÉF

EN
SE

lagazette-ladefense.fr Mercredi 20 avril 2022 - N°126

Anas Cheik, directeur des opé-
rations du second œuvre de la 
gare explique ainsi que le second 
œuvre  : «  ce sont tous les travaux 
qui vont dans un premier temps 
rendre notre ouvrage fonctionnel, 
mais sans oublier les lots archi-

«  Après la f in des travaux de gé-
nie civil c’est au tour des travaux 
de second œuvre de démarrer  !  », 
annonce sur le site internet 
consacré au projet Eole (prolon-
gement vers l’ouest du RER E) 
SNCF Réseau. Dans une vidéo, 

tecturaux qui viendront à la f in 
embellir notre gare. »

Ainsi, depuis plusieurs semaines, 
les travaux se concentrent sur 
l’installation «  des gardes tours  » 
pour «  garantir la sécurité des 
voyageurs  ». Et SNCF Réseau 
d’ajouter  : «  les alimentations en 
réseaux secs et humides ont com-
mencé dans les futurs commerces de 
la gare. Les réseaux électriques sont 
en déploiement ainsi que la venti-
lation ». 

Pour rappel, le prolongement du 
RER E devrait être mis en ser-
vice dans le courant de l’année 
2023 et permettra de rejoindre le 
centre de Paris depuis la nouvelle 
gare de Nanterre-La Folie. G

LA DÉFENSE 
Eole : le chantier se poursuit  
à la Défense
Les travaux de la future gare de la Défense, construite pour accueillir 
le RER E, se poursuivent. Après la fin du génie civil, place aux travaux 
de second œuvre. 

L’école de management installera son campus aux Collines de 
l’Arche dès le mois de septembre prochain.

LA DÉFENSE 
L’ICN Business School déménage  
au pied de la Grande Arche

De nombreux espaces collaboratifs 
permettront également aux étudiants 
de côtoyer les entreprises de la Dé-
fense au sein de ce campus innovant 
et hyperconnecté.

Cette antenne s’ajoute à celles si-
tuées à Nancy et Berlin. Au total, 
3 000 étudiants sont répartis dans les 
différents campus de l’ICN. G

Pour la rentrée de septembre 2022, 
les étudiants de l’ICN business 
School découvriront de nouveaux 
locaux entièrement rénovés. L’école 
de management va en effet s’instal-
ler dans le bâtiment des Collines de 
l’Arche, et ainsi multiplier sa superfi-
cie par quatre. Bâtiment de 8 000 m2, 
20 salles de cours, neuf niveaux… Ce 
nouvel espace sera en capacité d’ac-
cueillir 2 000  étudiants, que ce soit 
en bachelor ou en master spécialisé.  

L’école de management va en effet s’installer 
dans le bâtiment des Collines de l’Arche, et 
ainsi multiplier sa superficie par quatre.
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« Après la fin des travaux de 
génie civil c’est au tour des 
travaux de second œuvre de 
démarrer ! », annonce sur le 
site internet consacré au projet 
Eole (prolongement vers l’ouest 
du RER E) SNCF Réseau. 
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tiles ou les insectes, est directement 
affectée, jusqu’à réduire leur popu-
lation. Les oiseaux sont également 
perturbés dans leurs migrations et 
leurs déplacements. La flore n’est 
pas en reste, avec des arbres qui 
perdent leurs feuilles plus tôt sous 
un lampadaire, par exemple ».

Grâce au combat de sensibilisa-
tion de l’ANCPE, les riverains 
n’hésitent plus à donner de la 
voix pour lutter contre ce phé-
nomène. Surtout lorsqu’ils sont 
invités à « faire un effort » sur leur 
consommation d’énergie.

 «  On reçoit beaucoup de courrier, 
avoue-t-elle. Il y a un nombre 
croissant d ’individus qui té-
moignent de soucis chez eux. Il y a 
une sensibilité croissante autour de 
cette question. Il a fallu du temps 
pour comprendre que la lumière 
n’est pas un progrès par nature, elle 
peut devenir une pollution pour les 
humains et l ’environnement. Et les 
gens commencent à le comprendre ».

Reste à convaincre les collectivi-
tés, qui y ont pourtant tout à ga-
gner : les économies potentielles 
permettraient d’allouer plus de 
budget dans d’autres secteurs, 
comme l’a prouvé la Paris la 
Défense Arena, qui assure avoir 
réduit sa facture énergétique de 
30 % entre 2019 et 2021. « Dans 

une région comme l ’Île-de-France, 
avec une grosse densité de popu-
lation, il faut montrer qu’on peut 
agir, martèle Anne-Marie Du-
croux. Il faut faire de la pédago-
gie contre les idées reçues  : on sait 
par la preuve que la réduction de 
l ’éclairage nocturne n’a jamais 
corroboré avec l ’augmentation des 
délits. Alors il faut entraîner les 
communes, qui voient alors des 
résultats qui se chiffrent en milliers 
d ’euros. Puis les communes voi-
sines s’interrogent, et veulent faire 
pareil. Avec l ’augmentation des 
coûts de l ’électricité, elles peuvent 
prendre le temps d ’y réfléchir ».

« La lumière n’est pas un 
progrès par nature »

Si les différentes municipalités 
ne se mouillent pas sur le sujet, 
Paris La Défense assure se pen-
cher sur la problématique, avec 
l’organisation d’«  états généraux 
des tours » en fin d’année, dans le 
cadre de la « Raison d ’être » adop-
tée par l’organisme aménageur 
du quartier d’affaires, en 2021. 
Son objectif étant de «  faire 
muter le parc tertiaire existant en 
tenant compte des besoins et dé-
penses énergétiques ». La question 
de l’éclairage nocturne fera très 
certainement partie des points 
abordés. G

M.Moerland
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Des aides pour les jeunes Putéoliens et Putéoliennes
À travers son centre communal d’action sociale (CCAS), la Ville de Puteaux explique sur son site internet 
qu’elle « accompagne les jeunes Putéoliens dans leurs projets pédagogiques, professionnels et personnels ». Plusieurs 
aides ont ainsi été mises en place, comme « l’aide au permis de conduire », ou « la bourse étudiante » qui est 
« réservée pour les étudiants âgés de moins de 26 ans et suivant des études régulièrement dans un établissement supé-
rieur ». Enfin deux aides pour les plus jeunes, une carte Puteaux jeunes pour financer une partie des « frais 
d’inscription ou d’achat d’équipements » culturels ou sportifs et une aide au séjour pédagogique. 
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Pour l’achat d’un bracelet à 
10 euros, ce sont 10 euros 
reversés pour venir en aide 
aux réfugiés ukrainiens, 
récemment arrivés dans la ville.

NEUILLY-SUR-SEINE 
Des bracelets pour faire 
un don à l’Ukraine

En bref

Pour moderniser et sécuriser 
son réseau de gaz, la Ville 
de Saint-Cloud entreprend 
des travaux entre avril 
et octobre 2022.

SAINT-CLOUD 
Travaux prévus sur  
le réseau de distribution 
du gaz

En bref

Le réseau de distribution de gaz 
naturel de Saint-Cloud va être 
modernisé et sécurisé Avenue 
Clodoald et alentours, prévient 
la Ville sur son site internet.  Les 
travaux, menés par GRDF, ont 
commencé le 11 avril, avenue 
de la Pommeraie, et s’étale-
ront jusqu’au 28 octobre 2022. 
Plusieurs autres axes situés aux 
alentours des gares Le Val d’Or 
(ligne L) et Les Coteaux (T2) 
sont concernés : avenue Alfred 
Belmontet, avenue Romand, 
avenue Clodoald, avenue Long-
champ, avenue Duval le Camus, 
avenue des Vignes et Allée de la 
Treille.

« Pendant les travaux, l’accès sera 
assuré pour les riverains », promet 
la Municipalité sur son site, mais 
des coupures de gaz seront à 
prévoir et le stationnement sera 
provisoirement « neutralisé ». 
Pour plus d’informations, rendez-
vous sur www.saintcloud.fr ou 
contactez directement la mairie 
au 01 47 71 53 00.  G

« La Ville de Neuilly propose des 
bracelets aux couleurs de l’Ukraine au 
prix de 10 € », explique la Mairie 
sur son site internet. « L’ensemble 
de la collecte permettra d’acheter des 
produits de première nécessité pour les 
familles ukrainiennes nouvellement 
arrivées. » Le dimanche 3 avril, 
jour de lancement de l’opération, 
175 bracelets avaient été vendus. 
Les bracelets sont désormais 
disponibles dans quatre points 
de vente : à l’antenne Solida-
rité Ukraine (119, avenue Achille 
Peretti), à l’hôtel de Ville, au 
Théâtre des Sablons et au centre 
aquatique.

La Municipalité rappelle que  
« dès les premiers jours de la guerre 
en Ukraine, la Ville de Neuilly a 
mis en place un dispositif efficace 
pour rassembler et coordonner les 
initiatives locales en soutien des 
réfugiés ukrainiens ». Actuellement, 
70  familles ont pu être accueillies 
dans la communes, huit logements 
ont été attribués et 20 enfants sont 
désormais scolarisés dans les écoles 
de la Ville. G
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tion des immeubles vieillissants, avec le 
double objectif de montée en gamme et 
de réduction de l’empreinte environ-
nementale  », avait déclaré Georges 
Siffredi (LR), président du Départe-
ment et de Paris La Défense, établis-
sement public gestionnaire et amé-
nageur du quartier d’affaires, dans le 
magazine Bigger d’automne   2020. 
Le communiqué de presse précise 
ainsi que l’immeuble restructuré 
proposera «  également une gamme 
étendue de services répartis sur plus de 
6 000 m² : conciergerie, business center, 
auditorium, brasserie, drugstore, un ser-
vice de réparation de vélos et des espaces 
de détente et de restauration. »

Marianne Laigneau, présidente 
du directoire d’Enedis, déclare 
ainsi  : « Avec ce nouveau siège social 
à La Défense, nous réaffirmons notre 
volonté d’être un service public mo-
derne, proche des citoyens et ouvert sur 
son environnement. Cette démarche 
guide tous nos projets immobiliers, à  
La Défense comme sur le reste du ter-
ritoire, avec la volonté de simplifier nos 
modes de fonctionnement ». Grâce à ce 
bail de 11 ans, AXA IM Alts, deux 
ans avant la livraison de l’immeuble, 
a déjà loué « 50 % des surfaces de l’im-
meuble  ». «  Cet actif unique, imaginé 
à l’avant-garde des nouveaux usages 
à Paris la Défense, est développé par 
AXA IM Alts, B Architecture, et Orféo 
en tant que maitre d’ouvrage délégué », 
résume le communiqué de presse 
d’Enedis. G

A.Daguet

« Le nouveau siège d’Enedis, situé sur 
le parvis de Paris La Défense et d’une 
surface de 26 000 m2, sera adapté aux 
nouvelles attentes du monde de l’entre-
prise, annonce Enedis dans un com-
muniqué de presse du 14 avril 2022. 
À l’automne 2024, ce projet immobi-
lier d’envergure permettra à Enedis de 
rassembler 1 600 salariés aujourd’hui 
répartis sur quatre sites à La Défense. » 
Les 26 000 m² loués par Enedis 
seront divisés en plusieurs espaces, 
dont «  1 300 positions de travail en 
espaces dynamiques, 1 300 places dans 
de nombreux espaces collaboratifs, 
3 200 m²  d’espaces de détente, 1 900 m² 

d’espaces extérieurs ». Le communiqué 
de presse d’Enedis précise  : « L’im-
meuble Altiplano, futur siège d’Enedis, 
renforcera la transversalité et offrira des 
conditions de travail collaboratif qui 
sont au cœur des ambitions de son Pro-
jet Industriel et Humain 2020-2025. »

La restructuration totale de l’im-
meuble Île-de-France, qui sera donc 
appelé Altiplano, a débuté à la fin de 
l’année 2020 et devrait prendre fin 
en 2024. « Avec Altiplano, nous pour-
suivons notre démarche de restructura-

LA DÉFENSE 
En 2024, Enedis s’installera  
dans l’immeuble Altiplano

Dès 2024, ce sont plus de 1 600 collaborateurs du groupe 
Enedis qui s’installeront dans l’immeuble en cours de 
rénovation, Altiplano, anciennement appelé Île-de-France.

La restructuration totale de l’immeuble Île-
de-France, qui sera donc appelé Altiplano, a 
débuté à la fin de l’année 2020.
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ÎLE-DE-FRANCE 
Un appel à projets pour créer  
des tiers-lieux
La Région Île-de-France lance un appel à projets pour aider à la 
création de nouveaux « espaces de travail collaboratif » ou des tiers-
lieux, dans le but de favoriser « les échanges professionnels ».

blissements supérieurs et de recherche ».  
Tous ces établissements devront 
répondre à plusieurs critères notam-
ment en terme de nature du projet, 
sur les «  liens avec l’écosystème local  » 
ou encore la viabilité du projet. L’Île-
de-France prévoit une enveloppe de 
2 millions d’euros pour les projets 
qui seront sélectionnés, alors que 
161 projets ont déjà été soutenus par 
la Région en six ans. Les candida-
tures peuvent être déposées sur le site 
internet https://mesdemarches.ile-
defrance.fr jusqu’au 9 juillet 2022.G

Depuis le mois de mars,  la Région a 
lancé un appel à projets intitulé « aide 
à la création de tiers-lieux ». Ce nouvel 
appel à projets vise à « développer la 
création d’espaces de travail collabora-
tif ou tiers-lieux, afin de favoriser les 
échanges professionnels entre dirigeants, 
créateurs d’entreprises, artisans ou tra-
vailleurs indépendants, et offrant des 
conditions de travail de qualité à proxi-
mité des domiciles des salariés franci-
liens de tous types d’entreprises ».

Peuvent candidater, les entre-
prises, les associations, les col-
lectivités locales ou encore les 
«  établissements publics  » et «  les éta-

L’Île-de-France prévoit une enveloppe de 
2 millions d’euros pour les projets qui seront 
sélectionnés, alors que 161 projets ont déjà 
été soutenus par la Région en six ans.
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tion des jeunes  » déclare dans un 
communiqué Jonathan Toule-
monde, directeur de Westfield 
Les 4  Temps.

L’évènement est organisé par 
Westfield Les 4 Temps et le Cnit, 
en partenariat avec Pôle Emploi 
et la Formation pour les Profes-
sionnels Adultes (Afec). Pour 

Les centres commerciaux de la 
Défense ont prévu une nouvelle 
session de « job dating », demain 
après-midi. Au programme, des 
entretiens de recrutement à vivre 
au cœur du quartier d’affaires. 

«  URW for Jobs constitue une 
de nos initiatives majeures en 
faveur de l ’emploi et de l ’inser-

participer, les demandeurs d’em-
ploi doivent réserver un créneau 
par courriel, à l’adresse suivante : 
jobdatingwestfield.92301@pole-
emploi.fr. 

Les inscrits seront attendus le 
jeudi 21 avril au niveau 1 des 
4 Temps (devant le Zara), entre 
14 h et 17  h. Une vingtaine 
d’enseignes des centres seront 
présentes, dont Kookaï, Jeff de 
Bruges, L’Occitanie ou encore 
Thomas Sabo. Chaque candidat 
pourra en rencontrer deux ou 
trois, lors d’entretiens de quinze 
minutes. 

Cette année, plus de 50 postes 
sont à pourvoir en CDD ou CDI 
(conseillers de vente, managers 
ou encore responsables), mais 
aussi 16  contrats d’alternance 
dans l’univers de la vente et du 
commerce. G

4 TEMPS
Nouveau « job dating » à la Défense
Les centres commerciaux Westfield Les 4 Temps et le CNIT 
organisent le 21 avril 2022, au cœur de la Défense, une nouvelle 
session de « job dating ».

Une vingtaine d’enseignes des 
centres seront présentes, dont 
Kookaï, Jeff de Bruges, L’Occitanie 
ou encore Thomas Sabo. 
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cipal, une salle de spectacles et des loge-
ments sociaux, fait l’objet d’une recons-
truction profonde ». 

Le nouveau projet 167 répond à 
plusieurs objectifs cités par la Ville 
sur son site internet  : «  valoriser le 
foncier dans le quartier, accroître le 
nombre de logements sociaux […] 
regrouper des équipements publics, 
restructurer et regrouper les services 
municipaux d’exécution.  » Seront 
ainsi installés dans le 167, 255 loge-
ments, dont 201 logements sociaux, 
des équipements culturels (média-
thèque, salle polyvalente…) et le 
centre technique municipal retrou-
vera ses quartiers avec trois pôles 
différents  : le pôle espaces publics, 
le pôle patrimoine bâti et logistique 
et le dernier appelé « pôle commun ».  
Le tout sera accompagné de sta-
tionnements, d’une rue piétonne, 
d’une place centrale et d’un jardin.

Les travaux, qui ont débuté en 
2021, ont permis «  la démolition de 
la première tranche ». Et la Ville de 
poursuivre  : « Dès cet été sera entre-
prise la construction de la section qui 
donne sur l’avenue Charles de Gaulle. »  
Les travaux devraient se poursuivre 
pendant encore deux ans, pour une 
livraison prévue en 2024. G

A.Daguet

« Dès le mois de mai, ce sont 450 places 
de stationnement qui seront disponibles 
en sous-sol grâce à l’ouverture du nou-
veau parking Charles de Gaulle », an-
nonce la Ville de Neuilly-sur-Seine 
sur son site internet. Les travaux de 
ce nouveau parking, situé « côté pair 
de l’avenue Charles de Gaulle entre la 
rue de l’Hôtel de Ville et la rue Louis 
Philippe », avaient débuté en 2020.

«  Réparti  sur trois niveaux et 
250  mètres de long, l’absence de po-
teaux facilite la manœuvre d’inser-
tion ou de sortie sur l’emplacement  », 
indique la Ville. Et de préciser, que 
des places seront réservées aux véhi-

cules électriques et à leurs recharges, 
ainsi qu’aux vélos et aux motos.  
Pour « faciliter l’accès aux commerces », 
30 minutes de stationnement gra-
tuit seront proposées aux visiteurs 
du parking géré par la société In-
digo.

La fin de ces travaux et l’ouverture 
du parking permettront de pour-
suivre les travaux du 167. Sur son site 
internet, la Mairie rappelle ainsi  :  
«  Le 167 avenue Charles-de-Gaulle, 
qui abritait le centre technique muni-

NEUILLY-SUR-SEINE 
Le parking Charles de Gaulle va ouvrir  
avant la reconstruction du 167

Les travaux du parking Charles de Gaulle touchent à leur fin.  
Ce nouvel équipement de la ville devrait ouvrir au mois de mai 
avant que commence les travaux de reconstruction du 167.

Les travaux de ce nouveau parking, situé 
« côté pair de l’avenue Charles de Gaulle 
entre la rue de l’Hôtel de Ville et la rue Louis 
Philippe », avaient débuté en 2020.
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PARIS OUEST LA DÉFENSE 
#Chop ton TAF, tout sur les métiers et l’accès à l’emploi

: une «  Learning Expedition  » sur 
l’entrepreunariat et une «  Session de 
Matching X Jobdating ». 

À Levallois-Perret, Nanterre et 
Puteaux, il n’y a plus d’ateliers dispo-
nibles, mais des Forums sont prévus. 
Le « Forum sur l’insertion profession-
nelle » se tiendra le 12 mai dans les 
Salons Anatole France de Levallois-
Perret (3 place du Général Leclerc), 
celui des « Jobs d’été » est organisé le 
18 mai à l’Hôtel de Ville de Puteaux. 
Enfin, à Nanterre, c’est le «  Forum 
sur les métiers de l’Artisanat  » qui se 
tiendra le 25 mai à la Chambre des 
métiers (17 bis rue des Venets).

Quant à Suresnes et Courbe-
voie, elles accueilleront respecti-
vement le Forum «  Expérimente 
les métiers  » (à la Salle des Fêtes 
municipale de Suresnes, le 12 mai) 
et le Forum des « métiers de la sécu-
rité  » (à l’Ecollectif le 23 mai).  
L’agenda complet des évènements 
et toutes les informations pour 
s’inscrire et participer aux ateliers et 
coachings sont à retrouver sur www.
parisouestladefense.fr/chope-ton-
taf/  G

C.Boudet

Paris Ouest la Défense (Pold) lance 
«  #Chop ton TAF  », un projet initié 
par la ville de Suresnes et soutenu 
par celles de Courbevoie, Levallois, 
Nanterre et Puteaux. Concrètement, 
c’est quoi ? Une série d’évènements, 
organisés dans ces communes et à La 
Défense (au Catalyseur), entre avril 
et mai 2022. 
Axés sur «  les métiers et l’accès à 
l’emploi  », ces ateliers et coachings 
sont dispensés en amont de plu-
sieurs Forums de l’emploi (prévus en 
présentiel) et du Salon de l’emploi 
(en ligne) du 10 au 24 mai 2022, 
apprend-on sur le site de l’établisse-
ment public territorial.

Les évènements #Chop ton TAF 
ont trois objectifs, d’abord « permettre 
l’accès à l’emploi des jeunes » en favori-
sant la création de canaux de com-
munication entre eux et les entre-
prises qui recrutent sur le territoire. 

Ensuite, « informer les jeunes » sur les 
métiers en tension et les formations 
inscrites dans des filières d’avenir. 
Et enfin, mettre en avant «  les dis-
positifs d’accompagnement favorisant 
l’insertion professionnelle », comme le 
service civique ou le contrat engage-
ment jeune. 

Les coachings et ateliers ont com-
mencé début avril et sont ouverts (sur 
inscription ou non) aux 16-30 ans. À 
Suresnes, ils se tiendront au Service 
Emploi Suresnes (7 rue du Mont-
Valérien) et traiteront de sujets va-
riés comme la gestion du stress (26 
avril), les CV et lettres de motivation 
(3 mai, sur inscription) ou encore 
comment « valoriser son image sur les 
réseaux  » (26 avril, 6 mai). Certains 

ateliers, comme celui baptisé « Pitch 
ton job » (6 mai, sur inscription) sont 
réservés à un public spécifique. Là, 
l’objectif est d’aider les jeunes ayant 
un bac +4 et +5 à préparer au mieux 
leurs entretiens.

À Courbevoie, les évènements seront 
soit organisés par la Mission Locale 
Rives de Seine (31 avenue Marceau) 
soit par l’Ecollectif (1 boulevard 
Aristide Briand). Certains appren-

dront aux jeunes à « devenir proactif 
dans sa recherche d’emploi grâce au nu-
mérique » (22 avril / 2 mai), d’autres 
seront l’occasion de parler des « Com-
pétences & Qualités » (2 / 16 / 30 mai).

Autres dates à retenir pour vivre des 
ateliers uniques au sein de la Défense, 
au Catalyseur de l’Innovation et de 
l’Entrepreneuriat (110 Esplanade 
du Général de Gaulle, Courbevoie): 
le 17 mai et 19 mai. Au programme 

L’établissement public territorial Paris Ouest la Défense 
s’associe à plusieurs villes du Département, pour venir en aide 
aux jeunes qui cherchent du travail avec #Chop ton TAF.

À Nanterre, c’est le « Forum sur les métiers 
de l’Artisanat » qui se tiendra le 25 mai à la 

Chambre des métiers (17 bis rue des Venets).
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Attractive Courbevoie et plusieurs acteurs du territoire se sont 
associés pour ouvrir à l’automne 2022, « un lieu unique » consacré à 
l’entrepreneuriat et à l’emploi.

COURBEVOIE
Un nouvel lieu dédié à  
l’entrepreneuriat et l’emploi

voie indique ainsi qu’il sera possible 
d’y trouver « une pépinière d’entreprises 
opérée par Wacano  », un pré-incuba-
teur et un incubateur, ou encore « 
un centre de ressources avec des bases de 
données économiques et sectorielles et des 
études de marché ». 

Ce nouveau lieu sera également des-
tiné « aux personnes en recherche d’em-
ploi et au public en insertion », grâce à 
un « nouveau pôle de service  » animé 
notamment par Attractive Cour-
bevoie et la Mission locale Rives de 
Seine. G

« La Ville de Courbevoie s’associe à la 
CCI Hauts-de-Seine, Wacano, la Mis-
sion locale Rives de Seine et au territoire 
Paris Ouest La Défense (POLD) pour 
créer et accueillir, dès l’automne 2022, 
un lieu unique à destination des entre-
preneurs, TPE/PME et acteurs de l’em-
ploi du territoire », annonce Attractive 
Courbevoie sur son site internet.  
Ce nouveau lieu sera situé « en plein 
cœur de Courbevoie et à proximité du 
quartier d’affaires de la Défense ». 

Il proposera aux entreprises et aux 
entrepreneurs «  toute une gamme de 
services » en réponse aux besoins de 
chacun «  quel que soit leur stade de 
développement  ». Attractive Courbe-

Ce nouveau lieu sera également destiné « aux 
personnes en recherche d’emploi et au public 
en insertion » grâce à un « nouveau pôle de 
service ».
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Département des Hauts-de-Seine 
a organisé, ces vendredi 15 et same-
di 16 avril au Paris Ynov Campus de 
Puteaux, la première édition du fes-
tival du jeu vidéo et du numérique.

Au programme, tout ce dont peut 
rêver un joueur  : stands avec de 
nombreuses consoles, tournois, réa-
lité virtuelle, simulation de course 
ou encore pilotage de drone. Large-

Saviez-vous que le jeu vidéo se place 
en tête des marchés culturels depuis 
2018 ? Bien loin devant la musique 
et le cinéma, l’industrie vidéoludique 
a fait son trou dans le patrimoine 
culturel français et mondial, et ce 
depuis plusieurs années. Pourtant, le 
secteur ne parvient pas à se défaire 
de sa connotation négative, et sa 
légitimité en tant que bien culturel 
est toujours remise en question.

Afin de surfer sur le phénomène 
et de mettre en avant la filière, le 

ment de quoi divertir les nombreux 
jeunes présents pour l’événement. 
Mais le festival n’est pas uniquement 
là pour ça  : de nombreuses écoles 
spécialisées se sont rendues sur place 
pour accueillir les futurs étudiants 
à leur stand, et ainsi leur présenter 
différentes formations en lien avec 
l’industrie du jeu vidéo. « Le festival 
va plus loin en incorporant une pro-
grammation pédagogique forte, sou-
ligne Georges Siffredi, président du  
Département, lors de sa prise de 
parole. Le jeu vidéo, ce n’est pas seule-
ment le plaisir de jouer : on y développe 
la concentration, la réactivité, la straté-
gie... »

Si les jeux vidéo constituaient une 
part importante de l’événement, 
c’est l’industrie numérique dans son 
ensemble qui était représentée. Les 
visiteurs ont pu rencontrer différents 
professionnels et s’essayer à l’impres-
sion 3D, au codage ou à la robotique. 
«  À travers cet univers, nous sommes 
invités à emprunter un chemin nou-
veau de la connaissance, avec la modé-
lisation 3D, l’art graphique, le design 
et la communication, ajoute Georges 

HAUTS-DE-SEINE 
Entre divertissement et formation,  
le Département met l’accent sur le jeu vidéo

Les vendredi 15 et samedi 16 juin, les jeux vidéo et le 
numérique étaient mis à l’honneur par le Département dans 
le Paris Ynov Campus, à Puteaux.

Cette première journée de festival, dédiée 
aux scolaires, était également l’occasion 
de remettre les prix du concours HDS 
Digital games.
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place Rhin-et-Danube, au Rond-
Point de l’Europe, au 1/3 rue Ray-
mond-Ridel, à Hôtel de Ville (68 
boulevard de la République), au 
6 place de la Gare des Vallées et 
devant le square Yoqnéam (place 
du 11-Novembre-1918) dans le 
quartier des Champs-Philippe. 
Ces abris à vélos fermés, pensés 

Le 08 avril dernier, la munici-
palité de la Garenne-Colombes 
a fait installer cinq nouveaux 
abri-vélos de cinq places chacun, 
apprend-on sur le site de la Ville. 
35 stationnements de bicyclettes 
en plus, répartis dans la commune. 

Pour les trouver, rendez-vous au 5 

sous forme de consigne collec-
tive, sont équipés de totems de 
réparation pour les petits bobs du 
quotidien de vos vélos. Pour vous 
y assurer une place, il vous faudra 
un badge, et donc un abonnement 
dont le prix s’élève à 4 € par mois 
ou 45 € par an.

Dès 4 euros par mois

La municipalité rappelle que la 
Ville est déjà équipée de 40 em-
placements sécurisés et payants 
(8 €/mois) dans le parking de la 
place de la Liberté (niveau N-1). 
Elle a déjà prévu à l’avenir de ra-
jouter deux nouveaux abris-vélos 
de sept places. 

Pour s’abonner, rendez-vous à la 
mairie ou sur le site www.laga-
rennecolombes.fr G

LA GARENNE-COLOMBES 
Installation d’abris sécurisés pour les vélos
Au début du mois d’avril, la Garenne-Colombes s’est équipée de cinq 
nouveaux abris-vélos. Cet équipement représente 35 stationnements. Grâce à ses deux bornes installées au Westfield les 4 Temps de la Dé-

fense, l’association TissECO récupère et recycle vos vieux vêtements. 

4 TEMPS 
Des « boîtes à vêtements » pour donner 
une seconde vie à vos habits

connaîtront une seconde vie  », peut-
on lire sur le site de l’association 
TissECO Solidaire. Pour le mo-
ment, on ne trouve ces « boîtes à vê-
tements » qu’en-Île-de France. Deux 
ont récemment été installées dans 
le centre commercial Westfield Les 
4 Temps de La Défense. Vous les 
trouverez au niveau 1, à la Porte de 
la Grande Arche et à la Porte de 
Puteaux jusqu’au 30 avril.  G

Vous avez des vêtements dont 
vous souhaitez vous débarrasser ?  
Que vous ne parvenez pas à revendre 
ou qui sont trop usés pour être don-
nés ? Ne les jetez pas ! À la Défense, 
deux bornes TissECO ont été instal-
lées pour permettre à vos habits d’être 
recyclés.

«  Environ 55  % des déchets textiles 
collectés peuvent être réutilisés en 
l’état. Revendus sur le marché de l’oc-
casion ou donnés aux plus démunis, ils 

À la Défense, depuis quelques mois, deux 
bornes TissECO ont été installées pour 
permettre à vos habits d’être recyclés. 
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Au rond-point de l’Europe, un des 
cinq nouveaux abris à vélos a été 
installés.
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Siffredi. Notre festival propose des ac-
tivités variées, avec de nombreuses pos-
sibilités d’apprendre les bases de l’infor-
matique ». Plusieurs entreprises ont 
également investi les lieux pour un 
grand job dating lié à l’industrie.

Tout cela avait largement de quoi 
satisfaire les plus jeunes., mais les 
parents n’étaient pas en reste. De 
nombreuses conférences ont été or-
ganisées pour dédiaboliser le milieu 
vidéoludique et briser certains ta-
bous encore persistants. Des débats 
étaient notamment organisés sur les 
jeunes et leur rapport aux écrans, ou 
sur l’économie de la filière, le métier 
de youtuber et l’accessibilité aux jeux.

Cette première journée de festival, 
dédiée aux scolaires, était également 
l’occasion de remettre les prix du 
concours HDS Digital games : plu-
sieurs écoles du Département ont 
relevé le défi, depuis plusieurs mois, 

Si les jeux vidéo constituaient une 
part importante de l’événement, 
c’est l’industrie numérique dans son 
ensemble qui était représentée.

LA
 G

AZ
ET

TE
 D

E 
LA

 D
ÉF

EN
SE

de créer un jeu vidéo de A à Z. Au 
palmarès, on retrouve l’école du nu-
mérique de Boulogne qui remporte 
le grand prix des écoles, tandis que le 
collège Guy Moquet de Gennevil-
liers s’est emparé du grand prix des 
collèges. La relève est là. G

M.Moerland

Signature d’une charte 
contre la cyber-violence
Lors de sa visite des lieux, le 
président du Département 
Georges Siffredi en a profité 
pour signer une charte éla-
borée par Respect Zone, qui 
œuvre contre la cyberviolence. 
« L’univers du numérique, c’est 
le champ de tous les possibles, 
mais il y a aussi de nombreux 
dangers. Grâce à cette signa-
ture, le festival est labellisé, et 
nous soutenons leurs initiatives 
positives menées sur internet », 
a-t-il assuré. 
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L’édition 2022 du Concours des jardins et balcons fleuris de Puteaux 
est lancée ! Pour les Putéoliens et Putéoliennes à la main verte…  
Et les autres.

PUTEAUX 
Concours des jardins et balcons fleuris

les inscriptions sont ouvertes. 
Que vous ayez la main verte ou 
non, vous pouvez vous inscrire 
dans une des six catégories : 
rebords de fenêtres, balcons, 
terrasses, maisons avec jardin, 
ensembles urbains et résidences, 
ainsi que jardins familiaux. Ins-
cription 100 % gratuite grâce au 
bon de participation publié dans 
le magazine municipal, sur le site 
www.puteaux.fr ou directement à 
la mairie. L’objectif, note la Ville, 
est aussi de rappeler aux habi-
tants le «  rôle important  » qu’ils 
ont à jouer «  pour l ’obtention fu-
ture de distinction au concours des 
villes et villages fleuris ». G

Le printemps est bel et bien 
là, et l’on voit fleurir terrasses 
et espaces verts publics. Le 
moment est donc bien choisi 
par la Ville de Puteaux pour 
lancer son Concours des jar-
dins et balcon fleuris 2022.  
Un concours placé sous le signe 
«  du végétal, des fleurs, de l ’envi-
ronnement, du cadre de vie et 
de l ’accueil  », peut-on lire sur 
le site de la Ville. «  De façon 
générale, seront primés tous les 
efforts contribuant à l ’image 
d ’une cité accueillante et fleurie.  »  

Les dates du concours seront an-
noncées sur les panneaux d’infor-
mation de la ville et dans le Pu-
teaux Info, le magazine municipal 
de la Ville, mais en attendant, 

tenus mardi 12 avril et ce 20 avril. Le 
prochain se fera autour d’un petit-
déjeuner, le 10 mai à 9 h. À l’hon-
neur de ce rendez-vous : la stratégie 
de communication «  5 clés pour se 
démarquer  », avec pour l’animation 
Carole Cesareo, coach et formatrice 
en créativité. « Vous repartirez avec des 
pistes pour trouver de nouvelles idées, 
vous adapter, susciter l’engagement, et 
communiquer efficacement », affirme la 
municipalité sur son site.

En mai toujours, le 12, le réseau vous 
attend à 9 h 30 pour parler des « 7 er-
reurs à éviter quand on crée son entre-
prise  ». Pour participer à cet atelier 
animé par Isabelle Demorre, mentor 

«  Chaque femme qui entreprend en 
inspire une autre », voilà la devise de 
Femmes Qui Bougent, un réseau 
de quelque 800 femmes, majoritai-
rement vaucressonnaises. Initié par 
la Ville, il a été pensé pour « nouer 
des contacts, échanger, fédérer, encou-
rager l’entraide et la diversité entre 
des femmes talentueuses qui ont toutes 
la  volonté d’entreprendre  », peut-on 
lire sur le site du réseau. 

Et justement, « Femmes Qui Bougent » 
revient, d’avril à septembre, pour des 
ateliers et petits-déjeuners destinés 
aux entrepreneures. Au programme 
de ces rencontres, des clés pour réus-
sir à créer son entreprise et aller au 
bout de ses objectifs. 

Les deux premiers ateliers se sont 

et consultante finances, il faut déjà 
être en cours de reconversion ou dans 
les 3 premières années de sa création. 

Durant le mois de juin, les ateliers 
sont prévus les mardi 7 et lundi 20, 
à 9 h et 9 h 30. Le premier, 3e du 
cycle « Oser, Entreprendre, Réussir  », 
sera animé par Florence Colle, for-
matrice et consultante en Efficacité 
commerciale. Le second traitera des 
pensées et de comment elles peuvent 
impacter votre réussite. Avec Naza-
nin Bidjan, coach, les participantes 
s’initieront notamment à la médita-
tion et à la visualisation.

Enfin, le dernier atelier prévu par 
le réseau Femmes qui Bougent est 
organisé le mardi 27 septembre 
à 9 h. Il sera animé par  Laurence 
Anciaux,  Conseillère RSE / Déve-
loppement Durable et Emmanuelle 
Ferla, co-fondatrice et associée 
chez  Just For Good at Work,  spé-
cialiste de l’amélioration de la qualité 
de vie et du bien-être au service de 
l’entreprise. Autour d’un petit-déjeu-
ners, les participantes aborderont le 
thème « La fresque du climat ». 

Pour plus d’informations, visi-
tez www.vaucresson.fr et www.
femmesquibougent.fr. Pour les 
ateliers, l’inscription est obliga-
toire au 01 71 02 80 70 ou par cour-
riel à :  femmesquibougent@mairie-
vaucresson.fr  G

C.Boudet

VAUCRESSON 
Des ateliers pour les « Femmes Qui Bougent »

Le réseau « Femmes Qui Bougent », initié par la Ville de 
Vaucresson, revient d’avril à septembre, pour des ateliers et 
petits-déjeuners formateurs. 

Initié par la Ville, il a été pensé pour « nouer 
des contacts, échanger, fédérer, encourager 
l’entraide et la diversité entre des femmes 
talentueuses qui ont toutes la volonté 
d’entreprendre ». 
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cartes d’identité et de passeports.  
Afin de répondre à l’explosion de 
ces démarches, à l’approche de la 
période estivale, la municipalité 
met en place une nouvelle adresse 

À l’instar de Rueil-Malmaison 
(voir notre édition du mercredi 
30  mars), la Ville de Garches 
alerte quant au nombre de de-
mandes de renouvellement de 

mail à contacter : cni@garches.fr.

Directement gérée par les agents 
du service État-Civil, elle doit 
permettre à la Ville d’appor-
ter une réponse aux démarches 
concernées dans les meilleurs 
délais. Toute demande envoyée à 
cette adresse devra comprendre 
une attestation de domicile, afin 
d’accélérer l’instruction des docu-
ments d’identité et d’accompa-
gner au mieux les Garchois dans 
leurs démarches.

Pour rappel, il est désormais pos-
sible de renouveler ses papiers 
d’identité dans n’importe quelle 
mairie d’Île-de-France, l’instruc-
tion de ces titres n’étant plus terri-
torialisée. G

GARCHES 
La Ville facilite les démarches administratives face  
à l’augmentation des demandes de papiers d’identités
Une adresse mail est désormais dédiée aux demandes de titres 
d’identité, afin d’améliorer la réactivité et ainsi le traitement de ces 
démarches.

Pour rappel, il est désormais 
possible de renouveler ses papiers 
d’identité dans n’importe quelle 
mairie d’Île-de-France.
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Un concours placé sous le signe « du végétal, 
des fleurs, de l’environnement, du cadre de 
vie et de l’accueil », peut-on lire sur le site de 
la Ville. 
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La Ville de Suresnes a lancé un 
questionnaire pour interroger 
les habitants sur la politique 
municipale en matière de 
famille et accompagner 
au mieux les parents.

SURESNES 
Un questionnaire sur la 
politique familiale

« La Ville met en œuvre de nom-
breuses actions pour accompagner les 
parents, assure la Mairie sur son site 
internet. Ces actions sont destinées 
à toutes les familles et certaines spé-
cifiquement pensées pour les parents 
d’enfants porteurs de handicap ou à 
besoins particuliers. » 

Pour « approfondir l’identifica-
tion » des besoins des parents, la 
Ville a lancé un questionnaire en 
ligne « sur la politique familiale à 
Suresnes ». Le questionnaire prend 
entre 5 et 10 minutes, précise le 
site internet de Suresnes et peut 
être fait en plusieurs fois puisque 
les « réponses sont automatiquement 
enregistrées ». G

En bref

Le quartier du Faubourg 
de l’Arche, à Courbevoie, a 
désormais lui aussi le droit à 
son marché dominical. Celui-ci 
réunit plus de 20 commerçants.

COURBEVOIE 
Un nouveau marché au 
Faubourg de l’Arche

« Envie de tester un nouveau marché 
? » interroge la Mairie de Courbe-
voie sur son site internet, proposant 
aux habitants de venir découvrir le 
nouveau marché du Faubourg de 
l’Arche, le dimanche matin. Elle 
donne ainsi « rendez-vous de 8 h à 
13 h 30 le dimanche, avenue Léonard 
de Vinci au niveau du Monoprix et 
du Starbucks ».

Sur place, seront réunis plus d’une 
vingtaine de commerçants dont 
un fleuriste, un poissonnier, un 
apiculteur ou encore un traiteur et 
un boucher. « Si vous venez faire 
vos courses dans ce nouveau marché 
à l’essai, n’hésitez pas à nous faire 
vos retours sur Facebook, Twitter et 
Instagram », propose la Mairie. G

En bref



HAUTS-DE-SEINE 
Le club de foot amateur de Boulogne met  
un carton rouge aux parents agressifs

Suite à une nouvelle agression d’un de ses entraîneurs, l’ACBB 
a annulé les entraînements du 13 avril. L’occasion de rappeler 
à certains parents que le terrain de foot n’est pas un ring.

faits divers10
SURESNES 
Un homme de 19 ans poignardé  
près du collège Henri-Sellier 
Une rixe entre deux bandes de jeunes a éclaté aux abords d’un 
collège suresnois de la Cité-Jardin. Dans la bagarre, un jeune 
homme de 19 ans s’est fait poignarder.

Le drame est arrivé lors d’une rixe 
entre deux bandes, l’une venant du 
quartier de la Fouilleuse à Rueil-
Malmaison, et l’autre de la Cité-
Jardin à Suresnes. Mardi 12 avril 
en fin d’après-midi, ils étaient plu-
sieurs dizaines de jeunes à se retrou-
ver au cœur de la Cité-Jardin pour 
en découdre, rapporte Le Parisien.  
Pour essayer de comprendre le pour-
quoi du comment de cette rixe, il fal-
lait demander aux jeunes du quartier. 
Notamment aux élèves du Collège 
Henri-Sellier, qui ont pour certains 
été témoins de la bagarre. Certains 
parlent de la revanche d’un « grand » 
suite au passage à tabac de son petit 
frère, d’autres d’une réponse à des 

provocations lancées sur les réseaux 
sociaux…Quelque qu’en soit le point 
de départ, l’issue est la même : un 
jeune homme de 19 ans s’est fait poi-
gnarder et six suspects ont été inter-
pellés et placés en garde à vue. La 
victime, blessée au thorax, a été trans-
portée à l’hôpital. Aujourd’hui, ses 
jours ne sont pas en danger. Une rixe 
violente qui a nécessité l’intervention 
de plusieurs policiers. Interrogé par 
Le Parisien, un élève du collège Hen-
ri-Sellier explique que « c’était impos-
sible de ne pas voir », avant de raconter, 
« certains étaient même armés de mar-
teaux et de barres de fer. »  G
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. Mardi 12 avril en fin d’après-midi, ils étaient 
plusieurs dizaines de jeunes à se retrouver 
au cœur de la Cité-Jardin pour en découdre.

8 Clotilde Boudet 7

fondé en 1943, d’en devenir virulents 
et parfois même violents.

Le 11 avril, l’Athletic club de Bou-
logne-Billancourt justifiait sa déci-
sion sur son compte Twitter par « la 
recrudescence d’agressions verbales et 
physiques ». Carton rouge aux parents 
excessifs donc, suite à une énième 
agression verbale à l’encontre d’un 
des entraîneurs du club boulonnais. 
C’était le samedi 9 avril, au court d’un 
match. Cette-fois, l’entraîneur Mo-
hammed a été victime d’insultes à 
caractère raciste de la part d’une mère 
dont le fils était remplaçant. D’autres 

Trop c’est trop. Mercredi dernier, 
le 13 avril, tous les entraînements 
de l’Athletic Club de Boulogne-
Billancourt (Hauts-de-Seine) ont 
été annulés, rapporte Ouest-France. 
L’ACBB a décidé de taper du poing 
sur la table pour que cessent les vio-
lences devenues inhérentes à ce club 
géré par une centaine de bénévoles. 

Un des plus grands clubs amateurs 
de France, avec plus de cinquante 
équipes, 1 190 licenciés… Et autant 
de futurs grands champions du bal-
lon rond. C’est en tout cas l’espoir 
qui anime bien des parents de jeunes 
joueurs. Au point, se désole le club 
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Un des plus grands clubs amateurs de France, 
avec plus de cinquante équipes, 1 190 licenciés… 
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Sur Twitter, Amélie Delattre, conseillère 
territoriale à l’EPT Boucle Nord de Seine et 
conseillère municipale (LR) de la ville de 
Colombes (Hauts-de-Seine)  écrit que les 
riverains se sont rassemblés pour : « dénoncer 
l’abattage par la Municipalité d’arbres dont 
l’alignement est protégé par le Plan local 
d’urbanisme. » 
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Anatole-France. C’est un cour-
rier reçu le 7 avril qui en a infor-
mé les riverains. 

Ce lundi de Pâques, le 18 avril, 
ils étaient un petit groupe à se 

La nouvelle s’est répandue dans 
le quartier et sur les réseaux 
comme une trainée de poudre : 
la Mairie de Colombes a décidé, 
cette semaine, de faire abattre 
vingt platanes situés avenue 

HAUTS-DE-SEINE
Arbres centenaires en péril à Colombes
La Mairie a décidé de faire abattre, cette semaine, une vingtaine de 
platanes jugés fragiles, avenue Anatole-France. Une décision que les 
riverains n’acceptent pas. Ils ont saisi la justice. 

mobiliser sur place pour protes-
ter contre cette décision. Amélie 
Delattre, conseillère territoriale à 
l’EPT Boucle Nord de Seine et 
conseillère municipale (LR) de 
la ville de Colombes (Hauts-de-
Seine) s’est jointe à eux.

Protégé par le Plan local 
d’urbanisme

Sur Twitter, elle écrit que les ri-
verains se sont rassemblés pour : 
« dénoncer l ’abattage par la Muni-
cipalité d ’arbres dont l ’alignement 
est protégé par le Plan local d ’urba-
nisme. » 

Des abattages jugés illégaux 
organisés par un maire écolo, 
Patrick Chaimovitch ? La pilule 
ne passe pas et les habitants de la 

fois, certains s’en prennent même 
physiquement aux éducateurs de 
l’ACBB. Des violences évidemment 
abusives, qui naissent uniquement de 
la frustration de certains parents. 

Car les autres parents d’adhérents à 
l’ACBB étaient nombreux à félici-
ter la décision de Jean-Pierre Epars. 
Les footballeurs en herbe, eux aussi, 
ont semblé comprendre la décision 
de leur club. La rédaction de RTL 
a recueilli le témoignage de Martin, 
15 ans. «  Un gars de mon équipe et 
un autre gars de l’équipe d’en face ont 
commencé à se chauffer sur le terrain », 
une situation somme toute assez 
banale, qu’on voit régulièrement sur 
les terrains de football, même lors de 
matchs professionnels. Sauf que là, 
les parents des deux jeunes s’en sont 
mêlés. Martin raconte, « Les pères des 
deux joueurs ont commencé à venir sur 
le terrain et à se battre. » L’ado termine 
en affirmant : «  C’est inadmissible. 
Les parents doivent être matures  ».  
Bientôt des vigiles sur les terrains de 
footballeurs amateurs des Hauts-de-
Seine ? L’Athletic club de Boulogne-
Billancourt espère en tout cas que 
cette action coup de poing calmera 
enfin les esprits échaudés de certains 
parents.  G

rue Anatole-France ont saisi la 
justice. Une requête en annula-
tion et un référé-suspension ont 
été déposés auprès du tribunal 
administratif de Cergy-Pontoise 
(Val-d’Oise). 

Mais ces coupes ne sont pas 
faites au hasard. Dans le cour-
rier envoyé aux riverains, la 
Mairie explique qu’elles font 
écho à un diagnostic phy-
tosanitaire des 111 platanes 
de la rue effectué en 2012.  
La vingtaine d’arbres est conta-
minée par un champignon (le 
phellin tacheté du platane) qui 
affaiblit et fragilise les sujets. 
Des abattages nécessaires  donc, 
« pour des raisons de sécurité ».

Marine Michineau, maître 
de conférence universitaire à 
Nanterre remet en cause, sur 
son compte, la légitimité de ce 
diagnostic vieux de dix ans et 
«  par ailleurs réalisé en interne  ».  

Elle propose comme solution 
«  de suspendre l ’abattage  », «  de 

mandater un diagnostic phytosa-
nitaire » et « d ’amorcer en concer-
tation un programme de remplace-
ment ».

En effet, «  l ’absence de projet de 
remplacement des arbres abat-
tus  » est, selon Amélie Delattre, 
ce que les riverains vivent mal.  
La Mairie a en effet expliqué dans 
sa lettre que le remplacement des 
platanes sera compliqué en vue 
« de la conf iguration de l ’avenue ».  
Les trottoirs, trop étroits, ne 
laissent que la chaussée comme 
option pour replanter des arbres, 
ce qui supprimerait des places de 
stationnement. 

« La configuration  
de l’avenue »

Sur Twitter, hier matin, l’un des 
défenseurs de ces arbres s’alar-
mait  : «  J’attends le levé du jour 
pour l ’exécution… de nos arbres 
précieux chéris. Un bien commun. 
On n’a pas tous un jardin, certains 
vivent en immeuble et voir du vert 
par la fenêtre ça fait du bien ».   G
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RAPPEL Les condamnations en première instance ne sont pas définitives puisque susceptibles d’appel. Jusqu’à leur condamnation définitive, les prévenus sont donc toujours présumés innocents.

organise des activités et voyages 
pour les retraités et personnes âgées 
de Châtillon (Hauts-de-Seine). En 
2019 justement, c’est au Portugal 
et en Ouzbékistan que l’association 
proposait d’envoyer les retraités châ-
tillonnais. 

Covid oblige, le périple ne se fait 
pas, malgré les dizaines de milliers 
d’euros déboursés par la cinquantaine 
d’adhérents partants pour l’aventure. 
Chaque personne âgée a en effet ver-

L’affaire commence en 2019, rappelle 
le 20 Minutes, alors que la crise du 
Covid sévit. Problème mineur mais 
bien réel, elle bouleverse les projets 
de vacances de millions de personnes. 
Combien d’entre vous ont été obligés 
de faire des pieds et des mains auprès 
des agences de voyages, compagnies 
aériennes, hôtels, etc, pour reporter 
vos voyages ou être remboursés ?  

Même galère pour une cinquantaine 
d’adhérents à l’association châtil-
lonnaise Acarpa. Cette association 

sé entre 800 € et 1 400 € pour pou-
voir partir. Alors oui, ils auraient sim-
plement pu effectuer leur voyage une 
fois la pandémie passée, ou bien se 
faire rembourser… Mais c’était sans 
compter sur une employée munici-
pale cupide mise à disposition de l’as-
sociation par la Mairie. Aujourd’hui, 
elle est soupçonnée d’avoir détourné 
les fonds de ces voyages annulés.  
L’employée a été révoquée et les vic-
times ont été informées de la situa-
tion en juin 2021. L’Acapa, quant 
à elle, a décidé de porter plainte et 
une enquête a été ouverte, révèle  
Le Parisien. Une investigation qui 
permettra de déterminer si l’em-
ployée est bel et bien coupable, et 
quelle est la valeur exacte de son 
butin frauduleux. 

D’après le Code pénal, le détour-
nement de fonds est une catégorie 
d’abus de confiance qui constitue 
une infraction pénale. L’employée 
municipale risque donc trois ans 
de prison et 375 000 € d’amende.  
Les retraités et personnes âgées de 
Châtillon (Hauts-de-Seine) vic-
times de ce détournement, quant à 
eux, attendent toujours d’être rem-
boursés.  G

HAUTS-DE-SEINE 
Les voyages pour seniors annulés, une 
employée municipale détourne les fonds

Une employée municipale de la ville de Châtillon fait l’objet 
d’une enquête pour détournement de fonds. Elle aurait 
détourné l’argent d’une association pour les retraités et 
personnes âgées. 

L’employée municipale est soupçonnée 
d’avoir détourné les fonds de ces voyages.
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NANTERRE 
Pour éviter l’occupation, la fac de 
Nanterre se confine
Après l’occupation de la Sorbonne, vendredi dernier, le président de 
l’Université de Nanterre a décidé de fermer tous les bâtiments. 

Philippe Gervais-Lambony, pré-
sident de l’Université de Nanterre, 
a pris une décision radicale pour 
éviter l’occupation de la faculté 
Paris  X. Vendredi dernier, il a fait 
fermer tous les bâtiments du cam-
pus. Une décision qui fait suite à 
l’occupation de l’université Paris I 
Panthéon-Sorbonne par une cen-
taine d’étudiants. Ils y ont manifesté 
leur mécontentement, de mercredi 
à jeudi soir, suite aux résultats du 
premier tour de l’élection présiden-
tielle, rappelle Le Parisien. Il faut 
dire que Philippe Gervais-Lam-
bony est coutumier des occupations, 

la Tour B, bâtiment administratif 
de la fac de Nanterre, est en effet 
occupé par les «  sans-fac  » et leurs 
soutiens depuis environ cinq mois 
(voir nos précédentes éditions).  
C’est pour éviter une réunion des 
deux groupes protestataires sur le 
campus de Nanterre - celui de la 
Tour B et celui de la Sorbonne - 
que le président de l’Université a 
décidé de fermer les bâtiments de 
la fac.  Une fermeture qui n’a pas 
empêché l’assemblée générale du 
vendredi 15 avril de se tenir, à 15 h, 
sur les pelouses de l’université.  G
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La tour B, bâtiment administratif, est occupé 
par les « sans-fac ».
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accomplie. Les Coqs ont gagné 7 à 
4 face aux Jets, dans une rencontre 
qui est progressivement montée en 
intensité, et parfois aussi, en tension.  
 
Le match commence pourtant très 
mal pour les locaux, qui encaissent 
deux buts en dix minutes (un dou-
blé de Clément Lallemand), les 
Jets étant bien décidés à gâcher la 
fête. C’est à la 13e minute que le 
réveil des Coqs a lieu, grâce à un but 
d’Alexandre Hamdan. Le premier 
tiers-temps se termine tout de même 
à l’avantage des visiteurs, même si 
les Coqs ont limité la casse. Le deu-

Le rendez-vous était donné samedi 
16 avril à la patinoire Thierry Monier 
pour la conclusion d’une longue sai-
son pour les Coqs de Courbevoie. Et 
face à une équipe d’Évry-Viry sur 
laquelle pesait le lourd spectre de la 
relégation avant la rencontre (relé-
gation qui dépendait aussi de l’autre 
match de cette dernière journée de 
poule de maintien, entre Colmar et 
Poitiers). L’enjeu était bien moins 
fort du côté des Coqs, le maintien 
en D2 étant déjà chose acquise. Un 
seul objectif, donc, sur cette dernière 
rencontre : finir en beauté. Et autant 
dire que sur ce point, la mission a été 

xième tiers-temps est marqué, lui, par 
deux choses. La première, très posi-
tive, est la domination grandissante 
des Coqs, qui prennent le lead et 
s’échappent au score avec trois nou-
veaux buts : un de Maxime Leroux, et 
deux de Viktor Papp. Le score à la fin 
de cette deuxième période est de 4-2 
pour les Coqs. La deuxième chose est 
bien plus malheureuse et critiquable 
puisqu’une bagarre éclate sur la glace 
à la fin du tiers-temps et qu’un gros 
climat de tension s’installe entre les 
supporters des deux équipes. Regret-
table. Vraiment. Place à un troisième 
tiers-temps électrique, où la tension 
ne sera pas totalement redescendue. 
Mais les Coqs poursuivent leur festi-
val de buts, avec à nouveau trois réali-
sations inscrites sur les dix premières 
minutes de ce dernier acte  : on re-
trouve Maxime Leroux et Alexandre 
Hamdan sur deux de ces trois buts, 
et Hugo Héron pour le troisième. La 
fin du tiers-temps se conclut cepen-
dant à l’avantage des Jets, avec deux 
buts sur les trois dernières minutes.  
Fin d’une saison qui fut une fois de 
plus à deux visages pour les Coqs  : 
une traversée du désert en phase ré-
gulière, et une belle aventure en poule 
de maintien. Une poule de maintien 
dont les Courbevoisiens, on l’espère, 
pourront se passer pour la saison pro-
chaine.  G
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HOCKEY-SUR-GLACE 
Point final victorieux pour  
les Coqs

L’équipe de Courbevoie disputait son dernier match de la 
saison à domicile, samedi 16 avril, face aux Jets d’Évry-Viry.

8 La rédaction 7

Dimanche 17 avril, à la Paris La 
Défense Arena, la trilogie des der-
bys franciliens prenait fin en plein 
contexte européen. Le Racing 92 
recevait son voisin parisien, avec 
une avance de treize points après 
le huitième de finale aller joué à 
Jean Bouin le week-end précédent.   
La morale de ce match, c’est que les 
Ciel et Blanc ont mis leur qualifica-
tion en péril plusieurs fois. Les Pari-
siens n’ayant plus rien à jouer en Top 
14, ils n’ont pas attendu pour montrer 

RUGBY 
Direction les quarts 
européens pour le Racing 92

Les Franciliens affrontaient le Stade Français dans un 
huitième de finale retour de Champions Cup, sur leur pelouse 
de l’Arena, dimanche 17 avril.

La joie des Coqs après un de leurs sept buts 
inscrits sur leur dernier match de la saison 
face aux Jets d’Évry-Viry.
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BASKET 
Un mois d’avril en demi-teinte qui 
continue pour Nanterre

RUGBY 
Suresnes enchaîne à Dijon

Sur la dernière semaine, les hommes de Pascal Donnadieu ont eu 
deux matchs à disputer en cinq jours.

Les joueurs du RCS avaient pour mission, sur la pelouse du Stade 
Dijonnais, de confirmer la victoire obtenue à la maison face à Tarbes. 

négocie mieux son entame et finit le 
premier quart-temps devant (22-27). 
Et jamais Nanterre ne rattrapera ce 
retard. L’équipe de Pascal Donnadieu 
s’incline au final 88 à 98. L’espoir de 
la qualification n’est pas totalement 
mort, mais Nanterre s’est plantée une 
grosse épine dans le pied avec ce re-
vers. Il faudra l’enlever mardi 19 avril, 
lors d’un déplacement pour rencon-
trer l’Elan Béarnais, actuellement 
6e au classement. Le challenge est 
conséquent, mais on aura remarqué 
que dernièrement, les déplacements 
semblent réussir à Nanterre. G

ont marqué un essai en première puis 
trois essais en deuxième mi-temps. 
En revanche, ils n’ont pas su profiter 
de leur période de supériorité numé-
rique en deuxième période, quand 
Maxime Vilo a pris un carton jaune à 
la 56ème minute. De plus, les joueurs 
de Dijon ont fini le match en force, 
avec leurs deux seuls essais marqués 
dans les 25 dernières minutes de 
la rencontre. Cette victoire permet 
d’accumuler un peu de confiance 
avant d’affronter l’ogre de ce cham-
pionnat de Nationale  : Massy. Pour 
cette affiche de gala, rendez-vous est 
pris le samedi 23 avril. G

Après sa dernière victoire en dépla-
cement à Fos, le club des Hauts-de-
Seine avait deux matchs à disputer 
entre le 12 et le 16 avril. Avec un 
objectif unique : la qualification en 
playoffs. Premier rendez-vous de la 
semaine : un déplacement sur le par-
quet de la dernière équipe du cham-
pionnat, Châlons-Reims. Un match 
qui semble facile sur le papier, même 
si à l’aller la victoire n’avait échappé 
aux adversaires de Nanterre que de 
cinq points seulement. Mais inquié-
tude, il n’y aura jamais du côté nanter-
rien. Dès le premier quart-temps, les 
Altoséquannais creusent l’écart, avec 
un Chris Horton brillantissime. Ces 
dix premières minutes se terminent 
avec un score de 23-11 en faveur de 
Nanterre. Cet écart au score ne va 
faire que croître : Nanterre remporte 
ce match avec 31 points d’avance 
(73-104)  ! C’est un joli pas vers les 
playoffs que font les Nanterriens 
avec cette victoire. Mais tous ces ef-
forts vont être gâchés à domicile, lors 
de la réception du Mans, concurrent 
direct pour la qualification. Le Mans 

Deux victoires de suite. Voilà une 
série que le RC Suresnes n’avait plus 
connue depuis les 13e et 14e journées, 
jouées entre mi-décembre et début 
janvier. Autant dire une éternité dans 
une saison. Et pourtant, après une 
victoire à la maison contre Tarbes, 
les Suresnois ont confirmé ce bon 
résultat samedi 16 avril, face à Dijon. 
Une victoire acquise assez largement 
qui plus est, sur le score de 34 à 20. 
Il aurait fallu un essai supplémentaire 
pour obtenir le bonus offensif, mais 
peu importe. La victoire manquait 
tellement à la formation des Hauts-
de-Seine, que même s’il n’y a plus 
rien à jouer, elle fait toujours du bien. 
Sur ce match, les joueurs du RCS 
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Les joueurs de Nanterre ont bien mis à mal 
leurs chances d’accéder aux playoffs en 
s’inclinant au Mans. 
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Voilà une deuxième victoire consécutive pour 
les joueurs de Suresnes, remportée hors de 
leurs bases, à Dijon. 

C’est un gros combat qui s’est 
déroulé le 17 avril, à la Paris La 
Défense Arena.
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leur intention de perturber les plans 
européens de leurs adversaires  ! En 
effet, ils marquent un essai dès la 6e 
minute de jeu. L’avance comptable 
du Racing 92 fond et passe de 13 à 6 
points beaucoup trop vite… 

Après un premier quart d’heure tota-
lement à l’avantage des Soldats Roses, 
le Racing 92 profite d’un carton jaune 
contre un Parisien pour marquer ses 
trois premiers points du match (10-
3). À la mi-temps, le Stade Français 

mène 22-13. Les Racingmen sont 
toujours virtuellement qualifiés, mais 
avec seulement 4  points d’avance. 
Quelle tension  !  Les hommes de 
Laurent Travers doivent profiter du 
carton rouge attribué à Naivalu en 
fin de mi-temps. Ce carton attribué 
après un deuxième carton jaune sur-
venu suite à un plaquage dangereux 
sur Louis Dupichot, qui sort sur 
commotion alors qu’il fêtait sa 100e 

cape pour le Racing. Les Racing-
men pourront dire merci à la deu-
xième mi-temps qui va les libérer. 
Teddy Thomas montre parfaitement 
l’exemple avec un essai marqué à la 
44e minute. L’ailier supersonique du 
club des Hauts-de-Seine s’offrira 
d’ailleurs un doublé en fin de match, 
quelques minutes après que Wences-
las Lauret ait inscrit lui aussi un essai 
pour son équipe. 

La qualification en quarts de finale 
est donc acquise, et le Racing 92 
recevra à cette occasion l’équipe des 
Sale Sharks. Mais Laurent Travers et 
ses hommes savent que cette cam-
pagne des huitièmes de finale n’a pas 
été parfaite, loin de là, et qu’il faudra 
monter le curseur pour cette pro-
chaine échéance. En attendant, place 
au retour du Top 14.G
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7 mai. Une exposition dédiée 
aux amateurs de photographie, 
car oui, Patrick Janer est photo-
graphe. Une passion commencée 
à ses dix-sept ans, et avec un ap-
pareil argentique avant de passer 
à la révolution numérique. 

Cette exposition, intitulée 
«  Carrément  !  », a pour théma-

Ce n’est pas la première fois que 
Patrick Janer s’expose à Leval-
lois-Perret. Vous avez déjà pu 
voir son travail en 2017 par 
exemple, à la Galerie L’Escale. 
Cette année, c’est à la média-
thèque Gustave Eiffel qu’il 
prend ses quartiers, pour une 
exposition qui est à découvrir 
actuellement, et jusqu’au samedi 

tique principale la photographie 
urbaine. On y voit des scènes 
capturées dans plusieurs villes du 
monde, plus ou moins grandes. 
Levallois-Perret et Paris font 
notamment partie des terrains 
de jeu présentés par Patrick Ja-
ner ici. 

Et photo après photo, une thé-
matique se dégage : la forme car-
rée. C’est le format des photo-
graphies exposées tout d’abord, 
mais aussi une forme que l’on 
retrouve, qui se dégage sur cha-
cune des mises en scène. La per-
ception de la réalité de toutes ces 
scènes de vie semble transfor-
mée.  Photos ou tableaux  ? Ou 
un peu des deux ? A vous de vous 
faire votre propre idée. L’entrée 
de cette exposition est libre. La 
médiathèque Gustave Eiffel est 
située au 111 rue Jean Jaurès.  G

LEVALLOIS-PERRET 
Une vision du monde signée Patrick Janer
Le photographe expose ses créations et sa vision à la médiathèque 
Gustave Eiffel.
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NANTERRE 
Les Lumières célèbrent  
le cinéma jeune public
Le Festival « 7e art en Lumières » est de retour fin avril pour une 
nouvelle édition.

le 26 avril et le 5 mai. Un tarif 
unique pour chaque séance  : 
3,5  euros. Les styles de films 
diffusés, eux, sont multiples  : 
mangas, film en noir et blanc, 
ciné-clowns ou ciné-contes, 
ciné-concert, courts ou longs-
métrages, animations en tous 
genres.. 

Tout autant de façons de faire 
passer des messages aux enfants, 
de manière à la fois ludique et 
artistique. Vous pouvez retrouver 
le programme complet du festi-
val sur le site du cinéma (www.
leslumieres-nanterre.fr). G

Organisé en partenariat avec la 
Direction de l’Action Éducative 
de la Ville de Nanterre, le cinéma 
Les Lumières organise à nouveau 
le festival «  7e art en Lumières  », 
qui célèbre l’enfance à travers des 
projections de films dédiés au 
jeune public, de 2 à 12 ans. Le 
thème de l’édition de cette année 
reprend une problématique qui 
résonne aussi fortement dans 
le monde adulte d’aujourd’hui  : 
«  De l ’égalité f ille-garçon  ». Les 
enfants peuvent venir aussi bien 
voir ces films en famille que dans 
le cadre des accueils de loisirs. 

Au programme, 26 projections 
organisées sur sept jours, entre 

8 La rédaction 7
culture

Vers 1935, il fait une rencontre ca-
pitale : celle du restaurateur Camille 
Renault, à Puteaux. Ce dernier 
le prendra sous son aile et lui fera 
découvrir de nouveaux horizons 
artistiques. En 1938, il découvre 
la Bretagne, région pour laquelle il 
aura un véritable coup de foudre, 
au point de s’y installer définitive-
ment en 1957 (non sans retourner 
régulièrement à Puteaux), avant de 
repartir aux Philippines en 1986. Il 
s’éteint le 8 juin 1989, à Iligan City. 

Cette exposition rend hommage à 
ce peintre qui n’a jamais voulu se 

C’est à la fin du XIXème siècle 
que naît Macario Vitalis, à Lapog 
(actuelle San Juan), aux Philip-
pines. En 1918, il décide de quit-
ter son pays et traverse tout l’océan 
Pacifique : direction les États-Unis.  
Il passera par les écoles des Beaux-
Arts de San Francisco et de Phi-
ladelphie. Mais loin d’y poser ses 
valises définitivement, le Philippin 
quitte les USA sept ans après son 
arrivée pour rejoindre le continent 
européen et la Ville Lumière, Paris. 
Et comme beaucoup d’artistes, c’est 
d’abord à Montmartre que Vitalis 
prend ses quartiers. 

définir par un seul style de peinture. 
Réalisme, pointillisme, impression-
nisme, cubisme… la peinture de 
Macario Vitalis présente plusieurs 
visages, plusieurs univers. C’est Ca-
mille Renault qui lui fera découvrir 
le mouvement cubiste, en lui faisant 
connaître les membres du groupe 
putéolien de «  la Section d’Or  », et 
notamment Jacques Villon. 

Sont à admirer à la Maison Loril-
leux une quarantaine de toiles de 
cet artiste qui a vécu une ving-
taine d’années à Puteaux, dans une 
chambre au-dessus du restaurant 
de Camille Renault. Il ne devien-
dra célèbre que dans les années 80, 
avant de retourner aux Philippines, 
quand il reçoit la visite de l’ambas-
sadeur des Philippines en France, 
alors qu’il vit à Plestin-les-Grèves.

Retrouvez l’univers très coloré de 
l’artiste, influencé par «  la Section 
d’Or  », mais sans pour autant s’y 
rattacher totalement. Cette expo-
sition, dont l’entrée est libre, est 
accessible aux horaires suivants 
jusqu’au 5 juin : le vendredi de 16 h 
à 20 h, et les samedis et dimanches 
de 14h à 18h. G

PUTEAUX 
Ondes philippines à la Maison Lorilleux

L’espace culture putéolien accueille une exposition dédiée à 
l’artiste Macario Vitalis.
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Le cinéma Les Lumières a prévu près d’une 
trentaine de projections spécialement 
dédiées aux enfants. 

La médiathèque Gustave Eiffel 
accueille une nouvelle série de 
photographies urbaines réalisées 
par Patrick Janer.
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Rendez-vous en plein cœur du parc du 
Moulin pour retrouver les œuvres de 
Vitalis, exposées jusqu’à début juin.

LA
 G

AZ
ET

TE
 D

E 
LA

 D
ÉF

EN
SE

L’écrivaine vient à la rencontre 
des lecteurs pour échanger autour 
d’une biographie qu’elle a écrite. 

NANTERRE 
Rencontre avec Brigitte 
Krulic

Dans le cadre des actions menées 
pour le droit des femmes, la Ville 
de Nanterre invite les amateurs 
de littérature à rencontrer Brigitte 
Krulic, afin d’échanger sur biogra-
phie de Flora Tristan, qui est sortie 
aux éditions Gallimard cette année. 
Brigitte Krulic a déjà écrit plusieurs 
livres en plus de cette biographie. 
Elle enseigne également à l’Uni-
versité de Nanterre.Mais qui était 
donc Flora Tristan ? Cette femme 
de lettres du XIXe siècle sera une 
figure importante de la lutte pour 
le respect du droit des femmes, et 
notamment en ce qui concerne leur 
émancipation. Un combat qu’elle 
met en lien avec la lutte pour 
une reconnaissance de la classe 
ouvrière.  Cette rencontre aura 
lieu le samedi 30 avril, à 10 h 30, 
à l’Agora. Elle est gratuite, mais il 
est nécessaire de s’inscrire par mail 
ou par téléphone. La rencontre sera 
diffusée sur Radio Agora. G

En bref

L’artiste française exposera 
ses créations photographies 
dans le château et ses jardins 
à partir du mois de mai. 

RUEIL-MALMAISON
Karine Laval au Château 
de la Malmaison

Du 21 mai au 26 septembre, plu-
sieurs photographies seront expo-
sées dans le domaine du Château 
de la Malmaison, selon un parcours 
pensé par la photographe Karine 
Laval, artiste française installée au 
New York. 

La couleur comme élément 
central

Les différents clichés de cette 
exposition « Réfractions paysagères » 
seront extraits de sa série Hétéro-
topia. L’idée est de mettre en avant 
la flore, mais aussi de bouleverser 
nos visions de lieux que nous 
connaissons. Karine Laval utilise 
pour cela un élément : la couleur. 

Retrouvez plus d’informations sur 
cette exposition sur le site musees-
nationaux-malmaison.fr/chateau-
malmaison. G

En bref



 
Les solutions de La Gazette de la Défense n°42 du 28 août 2022 : 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

N°126 - Mercredi 20 avril 2022 lagazette-ladefense.fr

15

ni
ve

au
 d

if
fic

ile

ni
ve

au
 m

oy
en

Ces grilles de 
sudoku vous 
sont proposées 
grâce à Thibaut 
Bernard, auteur 
du logiciel 
gratuit et libre 
de diffusion du 
site internet 
alphaquark.com.

sudoku
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ku
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Le théâtre sera ravagé par un 
incendie en 1977. Toutefois sa 
campagne de rénovation lui per-
mettra ensuite de s’offrir une 
seconde jeunesse.

Aujourd’hui, cette salle de 
740  places se prête autant à 

Anciennement appelé «  théâtre 
des Hauts-de-Seine  », le théâtre 
de Puteaux fait partie inté-
grante du patrimoine de la ville. 
Construit entre 1913 et 1921, 
date de son ouverture au public, 
cet édifice est d’abord voué à être 
une salle des fêtes : bals de bien-
faisance, fêtes publiques, assem-
blées et fêtes de sociétés munici-
pales y sont organisées. Ce n’est 
que 44 ans après qu’il devient un 
théâtre, avec notamment l’ajout 
d’un appareil cinématographique 
et d’une toile pour la projection 
de films.

Ravagé par un incendie

De style néoclassique, ce bâti-
ment en pierres blanches impres-
sionne grâce à son dôme carré et 
sa façade composée d’angelots 
assis, de guirlandes, de cornes 
d’abondance, de fleurs ou en-
core des armoiries de la ville.  

l’organisation de spectacles 
de danse que de représenta-
tions théâtrales ou de concerts.  
Sa vocation populaire en fait un 
lieu privilégié pour accueillir un 
large public. G

Théâtre de Puteaux

Chaque semaine, la Gazette de la Défense vous propose une confrontation entre une photographie d’archives et une vue actuelle du quartier d’affaires, 
pour mieux cerner la transformation radicale qu’a connue la Défense depuis ses débuts, à l’orée des années 1960.

AR
CH

IV
ES

 M
UN

IC
IP

AL
ES

 D
E 

PU
TE

AU
X

LA
 G

AZ
ET

TE
 D

E 
LA

 D
ÉF

EN
SE

la Défense avant/après 15




